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MOT DE REMERCIEMENTS 
DU GENERAL DOMINIQUE 
HENNERICK, PRESIDENT 
NATIONAL DES ANCIENS 

PARACHUTISTES DU 
11ème CHOC 

************ 
Suite à la cérémonie d’hommage à 
l’Adj Régis PEDRAZA, organisée 
au cimetière de Garnat sur En-
gièvre le Samedi 13 Septembre 
2025, la Délégation Générale de 
l’Allier, et les Présidents des Comi-

tés de Cressanges/Noyant et Gannay sur Loire recevaient ce mot du 
Président national de BAGHEERA 11ème Choc, le Général Domi-
nique HENNERICK.   
De plus, les Comités et la Délégation générale adressent leurs plus 
vifs remerciements au LCL Jean BUVAT pour la qualité sans faille et 
la préparation minutieuse du déroulement irréprochable de cette cé-
rémonie. Un grand merci, également aux nombreux porte-drapeaux 
présents. 
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    Conférence du Dr Jean-Daniel DESTEMBERG, 17 Octobre 2025 

SUJET  « Les gaz de combats durant la Première Guerre mondiale » 

Le début de la guerre 
chimique moderne se 

situe pendant la Première Guerre mondiale avec la production industrielle 
d'armes chimiques. 

Les Français utilisaient déjà, depuis le début de la guerre, des projectiles 
chargés de produits lacrymogènes et suffocants, des grenades et des pro-
jectiles lancés par un pistolet, chargés d’éther bromacétique. Après plu-
sieurs mois d’utilisation, cette substance fut remplacée par de la chloracé-
tone et un deuxième type de grenade suffocante apparaît en avril 1915. Les 
Allemands, qui disposent alors de la première industrie chimique au monde, 
expérimentent des projectiles à chargement spécial dès les premiers mois 
de guerre. Le 29 octobre 1914, ils envoient 3 000 obus « Ni » de 105 mm 
contenant du chlorosulfonate de dianisidine sur Neuve-Chapelle, lors d’une 
offensive. Ce produit, irritant pour les yeux et le nez, ne semble pas avoir 
été suffisamment efficace puisque l’expérience ne sera pas réitérée. 

Bien que le fait soit rarement évoqué, l'armée allemande employa pour la 
première fois des obus à gaz, le 31 janvier 1915, sur le front de l'Est en 
Pologne contre l'armée impériale russe, mais le froid intense les rendit abso-
lument inefficaces. 

Le 22 avril 1915, la première attaque chimique massive a eu lieu lors de la 
deuxième bataille d'Ypres durant la Première Guerre mondiale par l'armée 
allemande. 6 000 bouteilles d'acier ouvertes sur place (30 000 selon 
d'autres auteurs) libèrent 180 tonnes de chlore sous forme de nuage déri-
vant sur les lignes alliées. L'attaque fit environ 10 000 victimes (morts ou 
hors de combat). 
Il s'ensuivit une course aux protections (masques anti-gaz) et aux produits 
de plus en plus toxiques avec une accumulation de stocks considérables 
(qui n'ont que peu été utilisés après 1919). La ville d'Ypres a ainsi donné 
son nom à l'un des plus célèbres gaz de combat, l'ypérite ou gaz moutarde, 
utilisé pour la première fois sur le front le 11 juillet 1917 lors de la troisième 
bataille d'Ypres, ou bataille de Passchendaele. Le 31 mai 1915 : des at-
taques plus meurtrières se font avec des mélanges chlore-oxyde de car-
bone ou phosgène (12 000 bouteilles de gaz) sur le front russe, sur la Bsu-
ra-Rumka, qui font environ 9 000 victimes, dont 6 000 morts. Dès le mois de 
mai 1915, les Allemands introduisent de nouvelles substances agressives. 
Le brome en premier lieu, chargé en grenades et en projectiles de Minen-
werfer. D’autres substances, comme l’éther bromacétique et surtout un 
mélange d’anhydride sulfurique et de l'acide chlorosulfonique, sont égale-
ment utilisés. C’est également à la fin du mois de juin que les Allemands 
utilisent pour la première fois la substance qui restera la plus dangereuse de 
toutes celles utilisées en projectile, pendant l’année 1915. Ce nouveau pro-
duit, extrêmement toxique est le chloroformiate de méthyle chloré, envoyé 
dans des obus de 170 mm, le 18 juin 1915 à Neuville-Saint-Vaast. C’est un 
dérivé du phosgène qui constitue un lacrymogène énergique et qui possède 
des effets suffocants puissants. On considère que sa toxicité est environ dix 
fois supérieure à celle du chlore. Le produit utilisé par les Allemands n’est 
pas le chloroformiate de méthyle chloré pur, mais un mélange de celui-ci 
avec des dérivés plus chlorés qui accroissent les propriétés lacrymogènes. 
Les lésions déterminées par ces produits sur les poumons, apparaissent 
soit immédiatement, soit au contraire assez tardivement, mais, dans un cas 
comme dans l’autre, sont en général très graves. Juillet 1915 : 
100 000 obus « T » (bromure de benzyle) sont tirés au canon de 155 en 
Argonne. La deuxième partie de l’année 1915 est marquée par l’utilisation 
des obus spéciaux de type T (bromure de benzyle et de xylyle) et par ceux 
de type K (K1 : dérivés bromés et dibromés de méthyléthylcétone (Bn Stoff) 

et K2 : chloroformiate de méthyle chloré ou palite (K Stoff)), de façon spora-
dique. Ces deux dernières substances possèdent des propriétés lacrymo-
gènes et suffocantes importantes, leur conférant un pouvoir létal. Puis, à 
partir d’octobre 1915 par le retour des vagues gazeuses dérivantes sur le 
front Ouest. Cette même année 1915, la plupart des pays riches lancent une 
production industrielle de gaz de combat et d'armes chimiques. Par exemple 
en France, la « Société du chlore liquide » construit à Pont-de-Claix dans la 
vallée du Drac, une usine qui produira industriellement du chlore et ses 
dérivés afin de fabriquer des armes chimiques (en réponse à ceux de l'ar-
mée allemande). C'est ce site qui deviendra l'actuelle plate-forme chimique 
Rhodia qui conserve de lourdes séquelles de pollution (pollutions du sol, 
pollution de l'eau, engins militaires abandonnés). 

En février 1916, les Français introduisent des obus de 75 mm chargés au 
phosgène, premières munitions alliées avec un effet létal. Les troupes alle-
mandes furent fortement impressionnées par cette réplique française et 
demandèrent à disposer de munitions aussi toxiques, relançant ainsi la 
production des munitions chimiques allemandes. Les obus K2 utilisés par 
l'Allemagne depuis juin 1915 avaient cependant un pouvoir létal équivalent. 
Le 29 juin 1916, première attaque au gaz sur le front italien de la part de 
l'Autriche-Hongrie sur le Monte San Michele (it) (Vénétie), faisant au moins 
6 000 victimes dans l'armée italienne dont 5 000 morts. Juillet 1916 : la ba-
taille de la Somme inaugure l'usage de nouveaux obus à l'acide cyanhy-
drique. Juillet 1917, l'ypérite est massivement utilisée dans la région d'Ypres 
- d'où son nom. Elle induit des brûlures intolérables avec un effet psycholo-
gique important (9 500 t de ce gaz sont fabriquées). En septembre 1917, les 
« Clarks » à base d'arsines apparaissent, non filtrés par les cartouches des 
masques, ils provoquent des vomissements dans les masques que les sol-
dats sont obligés d'ôter, ce qui les force à respirer sans masque. 

RAPPEL DES FAITS 

Durant son intervention, le Dr JD DESTEMBERG a su rete-
nir, comme à son habitude, l’attention de son public, de par 
sa passion personnelle sur le conflit de la première Guerre 
mondiale; conflit qui eut des conséquences dramatiques 
avec l’utilisation des gaz de combat dès le 22 avril 1915. En 
effet, la propagation de ces gaz mortels (chlorés, suffo-
cants, ypérite) surprit les Français dans leurs tranchées 
lorsqu’ils virent, au gré du vent, arriver vers eux un nuage 
jaunâtre. Il énuméra les principaux gaz utilisés (vésicants, 
irritants et bien d’autres) avec des appellations chimiques. 
Certains gaz provoquaient des vomissements, obligeant 
les soldats à poser le masque ce qui les amenait rapide-
ment à une mort certaine. 

Soldats anglais 
rendus aveugles 
par certains gaz 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Premi%C3%A8re_Guerre_mondiale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chlorac%C3%A9tone
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chlorac%C3%A9tone
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Chlorosulfonate_de_dianisidine&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Reichswehr
https://fr.wikipedia.org/wiki/Front_de_l%27Est_(Premi%C3%A8re_Guerre_mondiale)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pologne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arm%C3%A9e_imp%C3%A9riale_russe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Deuxi%C3%A8me_bataille_d%27Ypres
https://fr.wikipedia.org/wiki/Premi%C3%A8re_Guerre_mondiale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Allemagne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chlore
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ypres
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaz_moutarde
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Passchendaele
https://fr.wikipedia.org/wiki/Phosg%C3%A8ne
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Bsura-Rumka&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Bsura-Rumka&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Brome
https://fr.wikipedia.org/wiki/Minenwerfer
https://fr.wikipedia.org/wiki/Minenwerfer
https://fr.wikipedia.org/wiki/Phosg%C3%A8ne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chlore
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bromure_de_benzyle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Argonne_(r%C3%A9gion)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pont-de-Claix
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vall%C3%A9e_du_Drac
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chlore
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plate-forme_chimique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rhodia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pollution
https://fr.wikipedia.org/wiki/Phosg%C3%A8ne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Front_italien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Autriche-Hongrie
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Monte_San_Michele&action=edit&redlink=1
https://it.wikipedia.org/wiki/Monte_San_Michele
https://fr.wikipedia.org/wiki/V%C3%A9n%C3%A9tie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arm%C3%A9e_italienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_la_Somme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_la_Somme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cyanure_d%27hydrog%C3%A8ne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cyanure_d%27hydrog%C3%A8ne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arsine
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:British_55th_Division_gas_casualties_10_April_1918.jpg?uselang=fr
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Lors de cette cérémonie on notait la pré-
sence de plusieurs autorités dont M. 
Jacques de CHABANNES, Maire de Lapa-
lisse ainsi que Mme Martine ARNAUD, tous 
deux élus respectivement Président et 
membre du Conseil départemental et de la 
Communauté de communes du pays de 
Lapalisse . Le Colonel François GRANGER, 
DMD de l’Allier, le Colonel TRAULLE,  com-
mandant le Groupement de gendarmerie de 
l’Allier; M. Laurent ATTAR BAYROU, Prési-
dent National de la FNAME OPEX; ainsi que 
le Dr JD DESTEMBERG, Délégué Général 
du Souvenir Français de l’Allier, Mme Made-
leine BODEZ, Déléguée Générale adjointe, 
M. Claude DAVIET, Président du Comité du 
SF de Lapalisse, Mme Grazina MATKOWS-
KA, Déléguée Générale du Souvenir Fran-
çais pour la Pologne. Était également pré-
sent, un détachement de l’équipage du pa-
trouilleur de Haute mer « Cdt BLAISON » 
dont la ville marraine est Lapalisse et son 
commandant le Capitaine de Corvette Ro-
main LABOULAIS. 

De plus, il faut remercier la présence de 45 
porte-drapeaux, venus de toute la région et 
des élèves de la classe Défense accompa-
gnés de leur professeur et de Mme DU-
FOUR, Principale du Collège de Lapalisse. 

     Commémoration au Monument du 152ème RI 
et de l’Attentat du Drakkar le 23 Octobre 1983 

TRETRACONS LES FAITS 

 

L’attitude du 152ème lors de la Campagne de France de mai-juin 
40, associée à son brillant comportement lors de la Grande Guerre, 
déjà souligné par le Maréchal Pétain, lui permet d’échapper à la 
dissolution et devenir le Régiment de Tradition de l’Alsace au sein 
de la 13ème Division Militaire de l’armée d’armistice. 
1er bataillon et E.M. en garnison à Montluçon. 
2ème bataillon (« bataillon d’honneur du Maréchal Pétain ») à Vi-
chy. 
3ème bataillon en garnison à Lapalisse (mission de garde de la 
ligne de démarcation). 
Si l’instruction militaire était réduite à sa plus simple expression, en 
raison d’une dotation très contingentée par la Commission d’armis-
tice de l’armement collectif et lourd, l’éducation physique et sportive 
soutenue et les compétitions sont les vecteurs privilégiés du main-
tien du moral et de la cohésion.  

En raison de multiples plaintes émanant de la commission d’armis-
tice au sujet du « mauvais esprit frondeur » dont les Diables 
Rouges semblent coutumiers à Vichy, le 2ème bataillon doit quitter 
cette ville pour rejoindre Montluçon. En secret, un certain nombre 
de cadres du 152ème prépare la renaissance de l’armée française.  

Le régiment est conservé dans l'Armée d'armistice et stationnera à 
Moulins de septembre 1940 à sa dissolution en novembre 1942. 

Un bataillon du 152e RI, sous le commandement du Commandant 
Tarragon prend garnison à Vichy en août 1940. 

La Campagne d'Allemagne 

Le régiment est recréé le 21 novembre 1944 à partir de la brigade 
d'Auvergne, unité FFI engagée depuis l'été 1944 dans la libération 
de la France. 

Le 8 février 1945, six jours après la libération de Colmar, le régi-
ment retrouve son ancienne garnison. Le 10 février 1945, le géné-
ral de Gaulle remet au régiment son drapeau historique, consacrant 
ainsi officiellement sa renaissance. 

Rattaché à la 14e
 division d'infanterie, il entre en Allemagne le 18 

avril 1945. Détaché alors auprès de la 3e
 division d'infanterie algé-

rienne jusqu'au 1er mai, il appuie celle-ci dans les derniers combats 
de la campagne d'Allemagne. 

11 Nov 1942, l’armée allemande envahit la zone libre. 

27 Nov 1942, le 15/2 est désarmé à Montluçon 

1er Dec 1942, c’est la dissolution de l’armée d’Armistice. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Arm%C3%A9e_de_Vichy
https://fr.wikipedia.org/wiki/Moulins_(Allier)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vichy
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lib%C3%A9ration_de_la_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lib%C3%A9ration_de_la_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Colmar
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_de_Gaulle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_de_Gaulle
https://fr.wikipedia.org/wiki/14e_division_d%27infanterie_(France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Allemagne
https://fr.wikipedia.org/wiki/3e_division_d%27infanterie_alg%C3%A9rienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/3e_division_d%27infanterie_alg%C3%A9rienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Campagne_d%27Allemagne_(1945)
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     Commémoration du souvenir de l’Attentat du Drakkar le 23 Octobre 1983 

A la suite de la cérémonie au monument du 152ème RI, les drapeaux suivis de l’ensemble des participants se dirigeaient 
en défilé vers le château de Lapalisse, où s’est déroulée la cérémonie d’hommage aux 58 soldats des 1er et 9ème Régi-
ments de parachutistes, détachés à la FINUL dans le cadre d’une Force Multinationale de sécurité à Beyrouth au Liban 

.Ce drame, survenu dans le cadre d’une mission de paix, a marqué à jamais l’histoire militaire française. 

Le 23 octobre 1983, les parachutistes avaient pris leurs quartiers depuis moins d’un mois lorsqu’une attaque-suicide a 
visé l’immeuble Drakkar, où ils étaient stationnés. Chaque année, la cérémonie rend hommage à ces soldats morts pour 
la France. 
Cette cérémonie était présidée par le colonel François GRANGER, DMD de l’Allier .en présence de M. Jacques de CHA-
BANNES, maire de Lapalisse, propriétaire du château et lui-même ancien parachutiste et ancien Casque Bleu au Liban. 
Les gerbes étaient déposées par la FNAME Opex, le Souvenir Français et la Municipalité de Lapalisse. Après les sonne-
ries d’usage et les nombreux remerciements formulés par M. Jacques de CHABANNES, celui-ci conviait les participants 
à se retrouver à la salle de la Grenette pour le pot de l’amitié. 

Dépôt de gerbe par le Dr JD DESTEMBERG et M. Claude DAVIET  pour le Souvenir Français et accompagnés 
des élèves de la classe de défense du Collège Lucien COLON 

Et remerciements aux porte-drapeaux. 

Cérémonie grandiose aux invalides en 1983 
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Les élèves du RPI visitent l’Historial de Fleuriel 
Le comité du Souvenir Français de Saint-Gérand
-de-Vaux s’investit depuis sa création auprès des 
élèves du RPI (regroupement pédagogique inter-
communal) de Saint Gérand de Vaux, La Ferté-

Hauterive et Saint Loup.  
 

Nous remercions les enseignantes de nous rece-
voir dans leur classe et de participer avec nous à 
la transmission de la mémoire. 
Aussi cette année, nous avions proposé aux en-
seignantes d’offrir aux élèves de CE1, CE2 et 
CM1 CM2 une sortie à l’Historial du paysan sol-
dat.  
 

Les élèves ont pu bénéficier en matinée de la 
visite du lieu : histoire de la première Guerre 
Mondiale, l’exposition photos et objets réalisés 
par les « poilus » et le rôle très important des 
femmes au cours de cette guerre. 
 

L’après midi, au cours d’un atelier encadré par un 
animateur, chaque enfant a pu réaliser et repartir 
avec la création d’un objet très représentatif de ce 
qu’ils avaient découvert au cours de la visite. 
 

Aux dires des enseignantes, les élèves ont beau-
coup apprécié cette journée et elles poursuivront le 
travail en classe. 
À la prochaine visite dans la classe le comité offrira 
le livre « Les femmes dans la Grande Guerre ».  
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Lors du Congrès départemental à Brout-Vernet, après le rapport d’activité et le rapport financier, l’assemblée s’est dirigée 
vers le monument aux morts et au cimetière de la commune. De nombreuses récompenses ont été décernées. 
Le président du Souvenir Français, comité de Saint-Gérand-de-Vaux, Bernard FOUGEROUZE a reçu la médaille d’argent 
des mains du Délégué général, le Dr Jean-Daniel DESTEMBERG, pour services rendus et responsabilités exercées. 
 

 

Le Comité a retenu parmi les nombreuses Informations  : 

• Le siège de la Délégation départementale est désormais à la maison des associations à Saint-Pourçain-Sur-Sioule 
au 2, Allée de Rachailler, ZI du Pont Panay. 

• L’Association Bleuets de France est désormais privée, elle ne reverse plus aucun don au Souvenir Français. 

• 217 voyages scolaires ont été organisés en France avec la participation du Souvenir Français. 

• Après les élections municipales prochaines, penser à informer les nouveaux maires de leurs obligations concernant 
les sépultures perpétuelles. 

• Continuer l’activité « Seconde vie des drapeaux ». 

• La vente d’objets du Souvenir Français est formellement interdite en brocante. Toute dérive constatée doit être si-
gnalée. 

• Les personnes qui n’ont pas d’héritier peuvent faire un legs au Souvenir Français - parlez-en à vos notaires. 

• De nouveaux outils sont à disposition pour transmettre la mémoire combattante : 
 * des podcast : « Passeurs d’histoires - le podcast de la mémoire » 

 * une application « GéoMémoire ». 

Le Comité a assisté au Congrès Départemental 2025 
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Le Comité de Montluçon est intervenu au cimetière de Sainte-Thérence pour honorer Antoine Céles-
tin LABOUESSE mort pour la France le 20 juin 1940. 
 

Cette action, demandée par la famille a pu se dérouler suite aux échanges avec Mme BONNICHON, descendante du 
défunt. 

 

Le 28 juillet 2025, une cérémonie simple, regroupait la famille avec notre Président, Marc SARTIRANO et Jacky CLAVE, 
Porte-drapeau au cimetière de Sainte-Thérence. 

                                             

Antoine Célestin LABOUESSE est né le 15 septembre 1912 à Sainte-Thérence, il est le fils de Jules LABOUESSE et 
Françoise GUILHIN. Il est affecté au 36ème régiment d’artillerie lourde, lorsque, le 20 juin 1940 à VILLACOURT, départe-
ment de la Meurthe et Moselle , il est tué par un éclat d’obus. Il est mort en service, mort pour la France. A nous le souve-
nir, à lui l’éternité ! 
Son nom est inscrit sur le Monument aux Morts de la Commune. 
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         BROUT-VERNET 

Ce dimanche 20 Octobre 2025 se tenait le Congrès annuel du Souvenir Français de l’Allier organisé par le Comité de Brout-Vernet. Ce 
Comité, à commencer par son Président Antonin MESPLES âgé de 25 ans, est composé à 80% de jeunes…..et c’est une aubaine pour 
l’institution. Les congressistes, venus de tout le département, étaient cordialement accueillis dès 8H00 autour d’une boisson et de viennoi-
series. 

À 9H00, les débats étaient lancés par le Délégué général, le Dr Jean-Daniel DESTEMBERG, qui donnait la parole pour son mot d’accueil 
à M. Bernard DEVOUCOUX, maire de Brout-Vernet. Ensuite, c’est le Président du Comité, M. Antonin MESPLES qui prenait la parole. 
Après une évocation approfondie des actions de l’institution au niveau national et international par le Délégué général, celui-ci donnait 
parole à Mme Madeleine BODEZ, DG Adjointe qui fit le rapport d’activités des actions menées par la Délégation sur le département en 
2024/2025. Son rapport était accepté à l’unanimité. 

Mme Christine EMERY, Trésorière Générale de la Délégation prenait la parole pour faire part à l’assemblée du rapport financier; rapport 
particulièrement soigné et également adopté à l’unanimité. 

Parmi les membres de la Délégation, étaient également présente Mme Monique LAURENT, Trésorière adjointe et M. Guy JAVERZAC, 
Secrétaire général adjoint chargé de la communication et qui a assuré la totalité du reportage photos de la journée; son épouse, égale-
ment membre du Comité de Saint Pourçain sur Sioule, s’employait à la vente des articles de la boutique. 

Parmi les invités, on notait la présence de M. Yves PETIOT, Maire de Noyant d’Allier, accompagné de son premier adjoint, M. Guy DAU-
CHAT. Noyant, qui avec la commune de Cressanges, sont candidat pour organiser le Congrès 2026 avec le comité du Souvenir Français 
de Cressanges/Noyant présidé par M. Philippe MACAIRE. 

Après une courte pause, la deuxième partie de l’Assemblée, était lancée à 10H00 par le Délégué Général qui donnait la parole à l’invitée 
de marque, Mme Grazina MATKOWSKA, Déléguée Générale pour la Pologne. Celle-ci évoqua le souvenir de son père, le Colonel Jan 
SKOVRON, ancien de l’armée polonaise et résistant dans le nord de la France. 

Suivait l’intervention de M. Yves-Jean BIGNON pour la Municipalité de Vichy, du Colonel TRAULLE pour la Compagnie de Gendarmerie 
de l’Allier, de M. Christophe de CONTENSON pour le Conseil Départemental, du LCL François GRANGER pour la Délégation Militaire 
Départementale de l’Allier et enfin de M. Emmanuel DUFOUR pour l’ONACVG et la Préfecture de l’Allier. 

A 11H00, le défilé, drapeaux des comités en tête, se dirigeait  vers le monument aux morts, place de la mairie où, après la montée des 
couleurs, était déposée une gerbe par le Dr DESTEMBERG, Mme Madeleine BODEZ et le jeune Emmanuel BRUN, du comité de Cres-
sanges, âgé de 10 ans; une gerbe par la municipalité de Brout-Vernet; et une également pour le Conseil départemental par MM Chris-
tophe de CONTENSON et Jean-Marc GERMANANGUE. Ensuite, l’ensemble se rendait au carré militaire du cimetière où reposent deux 
poilus de 1914 et trois résistants de nationalité étrangère. Après la montée des couleurs, une gerbe était déposée par M. Antonin 
MESPLES et Mme MATKOWSKA pour le Souvenir Français. 

L’ensemble revenait devant la salle Pierre d’Alançon pour les remerciements des autorités aux porte-drapeaux, suivis de la remise des 
nombreuses récompenses; dont une première cette année avec la remise de la « Cravate d’Honneur » représentant plus de 50 ans de 
fidélité à M. Jean BECOUZE du Comité de Chatel-Montagne. Remise suivie de vifs applaudissements. Midi en approche, il était temps de 
prendre le verre de l’amitié offert par la municipalité de Brout-Vernet et le savoureux repas préparé par la maison DUMONT, traiteur de 
renommée régionale.  La Délégation Générale remercie chaleureusement tous les comités, les porte-drapeaux et organisateurs béné-
voles présents. Rendez-vous est pris pour l’édition 2026 à Noyant d’Allier avec repas de clôture au restaurant « Le petit d’Asie ». 

L’équipe de Noyant d’Allier, candidate pour 2026 Rapport d’activités par Mme BODEZ 

Interventions de Mme Grazina 
MATKOWSKA pour la Déléga-
tion de Pologne 

Et du colonel TRAULLE pour le 
Groupement de Gendarmerie de 
l’Allier 
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  BROUT-VERNET 

Dépôt de gerbe par la Délégation du Souvenir français de l’Allier

La Sonnerie « Aux Morts » et l’Hymne national

Remise de la « cravate d’Honneur » à M. Jean BECOUZE 

Dépôt de gerbe au Monument du cimetière 

Remerciements aux porte-drapeaux 
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La création de la Croix de Guerre 

Créée au cours de l'année 1915, la Croix de guerre, décoration emblématique de la Grande Guerre, honore, entre autres, 
les soldats français qui se sont particulièrement distingués au cours du premier conflit mondial.  
Au cours des premiers mois de la campagne de 1914, la France ne dispose pas d'une décoration spécifique récompen-
sant et matérialisant les actes de bravoure individuels. 

Certes, l'ordre national de la Légion d'honneur créé en 1802, la Médaille militaire instituée en 1852 ou bien encore les cita-
tions à l'ordre du jour des régiments suppléent à cette absence. Cependant, chacune de ces décorations est décernée 
avec parcimonie afin de ne pas ruiner le prestige de ces ordres. Dès novembre 1914, Maurice Barrès demande "la créa-
tion d'une nouvelle récompense militaire, d'une médaille de bronze pour que le chef puisse décorer ses plus braves sol-
dats sur le champ de bataille après chaque affaire". 

Dès lors, en décembre 1914, un groupe de députés, à la tête duquel se trouve le député Bonnefous, soumet à la Commis-
sion de l'armée de la Chambre des députés une proposition de loi sur la création d'une " médaille de la Valeur militaire ". 
Constatant l'absence d'un tel insigne - qui à l'époque existe dans les armées étrangères - le député Driant , rapporteur de 
la Commission, propose un texte visant l'adoption d'une telle décoration. Celle-ci qui doit porter un nom bref évoquant 
pour tous l'abnégation des récipiendaires restera dans l'histoire sous le nom de " Croix de guerre ". 

En ces temps d'Union sacrée, cette proposition ne rencontre aucun obstacle . Elle suscite seulement un débat sur la hié-
rarchisation des citations en fonction de leur éclat ou sur l'adoption de tel ou tel modèle. En effet, les parlementaires s'ar-
rêtent sur la couleur du ruban. Certains le veulent vert uni c'est-à-dire que l'on reprendrait le ruban de la médaille commé-
morative de 1870 sans les raies noires qui symbolisaient la perte de l'Alsace-Lorraine. D'autres le souhaitent au contraire 
bleu azur... 

Finalement le choix des parlementaires se porte sur un ruban vert avec liséré rouge à chaque bord et comptant cinq 
bandes rouges. Ce ruban n'est autre que celui de la médaille de Sainte-Hélène, créée en 1857 par Napoléon III pour les 
derniers vétérans de la Grande Armée. De ce fait, on associe à ce nouvel insigne, "les souvenirs glorieux des grandes 
guerres d'autrefois à la grande guerre d'aujourd'hui". 

La loi du 8 avril 1915 institue la Croix de guerre destinée à «commémorer, depuis le début de la guerre de 1914-1915, les 
citations individuelles pour faits de guerre». 

1915 1916 1917 1918 

Revers des 4 millésimes possibles de la Croix de Guerre française de 1915-1918 

https://www.cheminsdememoire.gouv.fr/fr/revue/la-croix-de-guerre-100-ans
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Le CIERV communique: 
Les IXème rencontres du CIERV (Centre International d’Etudes et de Recherches de Vichy pour la 
période de guerre 39/45) 2025 se tiendront les 21 et 22 Novembre 2025  

à la Maison des associations (Vendredi après-midi) 
Place de l’Hôtel de Ville 

Et 
Au Centre culturel de Vichy (la journée de Samedi) 

Rue du Maréchal Foch 

Le sujet proposé cette année :  « La guerre à hauteur d’enfants; 1939-1945 ». Programme et horaires des conférences: 
Le 21 NOVEMBRE de 

 De 14H00 à 15H00:  
 * Les enfants perdus de l’exode par Bénédicte VERGEZ-CHAIGNON, historienne, spécialiste de la 2ème GM 
 et de l’occupation. 
• De 15H00 à 16H00: Les enfants juifs en France pendant la Shoah par Laura HOBSON-FAURE, Professeur en 

histoire contemporaine à la Sorbonne. 
• De 16H00 à 17H00: La sortie de guerre des enfants (France, année 1940) par Camille MAHE 

 

Le 22 NOVEMBRE (on change d’adresse) au Centre culturel de Vichy, Rue du Maréchal Foch 

Témoignages: 
• De 9H00 à 10H00: Une enfance entre Vichy et Saint Germain des Fossés par Michel DURANT. 
• De 10H00 à 11H00: Une enfance à Vichy avec une mère comédienne, Orane Demazis: des souvenirs à la 

fiction par Jean-Pierre BURGART, écrivain et peintre figuratif français, né le 10 septembre 1933 à Boulogne-

Billancourt. Fils unique de l'actrice Orane Demazis . 
• De 11H00 à 12H00: Il découvre son histoire d’enfant caché cinquante ans après les faits par François 

FELDMAN 

Conférences:* 
• De 14H00 à 15H30:  Les enfants et leurs pères pendant la Seconde GM en France par Anne  PHILIBERT 

• De 15H30 à 17H00:  Aller à l’école en France entre 1939 et 1945 par Michel PROMERAT, agrégé d’Histoire et 
Président du CIERV de Vichy. 

 

De: SF SIEGE – RAF 

Envoyé: lundi, 27 octobre 2025, 11:14 

À:  
Objet: Rappel – Convention entre le Souvenir Français et La Flamme sous l’Arc de Triomphe  
Mesdames et Messieurs les Délégué(e)s Généraux, 

 Je vous rappelle qu’une convention a été signée entre le Souvenir Français et La Flamme sous l’Arc de Triomphe, Flamme de la 
Nation. 
Conformément à cette convention, le Souvenir Français verse au Comité de la Flamme : 

une cotisation annuelle de 1 000 €, 

ainsi qu’une subvention annuelle de 4 000 €. 

 En contrepartie, l’ensemble des comités du Souvenir Français peuvent s’inscrire gratuitement pour assister au ravivage de 
la Flamme sous le numéro d’adhérent n° A752. 
L’inscription se fait directement sur le site du Comité de la Flamme : 
https://www.laflammesouslarcdetriomphe.org/ceremonies/inscription 

 Je vous remercie de bien vouloir informer l’ensemble de vos président(e)s de comité afin d’assurer une bonne coordination de nos 
actions et de rappeler les avantages liés à cette convention. 

 Bien cordialement 

 Le Contrôleur général des armées (2S) Serge Barcellini, Président général du Souvenir Français 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Peinture_figurative
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Boulogne-Billancourt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Boulogne-Billancourt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Orane_Demazis
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* COMMUNAUTE  DE COMMUNES CCSPSL 

* MEMORIAL DU CORGENAY 

EXPOSITIONS  

Mois de Novembre 

Le 9:  Historial de Fleuriel, 10H30, Cérémonie départementale de ravi
  vage de la Flamme, Armistice de 1918. 

Le 11:  Commémoration de l’Armistice 1918 dans les communes. 

Les 21 et 22: Journées organisées par le CIERV de Vichy (Voir en page 11) 

 

Mois de Janvier 

Le 10: Galette des Rois du Comité Intercommunal du Souvenir Français de Saint Pourçain sur Sioule, salle des Associations, 2, 
 rue de Rachailler,  ZI du Pont Panay (attente confirmation de la date par le président) 

Le 11 Novembre 2025, les expositions en cours  seront closes. 
Pour la prochaine saison, nous pouvons déjà avancer le sujet proposé par le Dr 

Jean-Daniel DESTEMBERG et le mémorial du Corgenay (Souvenir Français). 

SUJET:   « Les écrivains et la Grande Guerre » 

Seront présentés des livres, portraits et objets divers  
• des écrivains morts durant les combats Charles PEGUY, Alain 

FOURNIER, Louis PERGAUD etc 

• des écrivains témoins Henri BARBUSSE, Maurice GENEVOIX  etc 

• des écrivains observateurs Pierre LOTI, Albert LONDRES  etc 

• des écrivains « grands témoins », FOCH, JOFFRE, CLEMENCEAU et 
autres, Allemands, Anglais, ou Américains. 

NECROLOGIE 

La Délégation Générale et le Comité de Brout-Vernet ont la tristesse de vous faire part du décès le 
Mercredi 5 Novembre de 

 M. Marcel CHARGROS, Président honoraire du comité de Brout-Vernet.  
Ses obsèques seront célébrés le samedi 8 Novembre à 10H00 en l’église de Brou-Vernet. 


